
ROUANET ( P a u l ) , Châlons 1876, membre perpétuel. — Les grands 
Gadz'arts qui portent au loin le bon renom de nos Ecoles, en les re-
présentant avec distinction, ont droit à toute notre reconnaissance. 
Paul Rouanet , décédé le 7 octobre 1935 à Montevideo, où ses obsèques 
ont été célébrées au milieu d'une nombreuse assistance, fut  de ceux-
là, et nous avons le devoir d'être fiers  de lui. 

Né à Fort-de-France (Martinique), en 1860, Rouane t vint terminer 
ses études à l'Ecole d'Arts et Métiers de Châlons. Il débute en 1880 
comme dessinateur aux t ravaux du chemin de fer  de Mazamet à 
Bédarieux, puis au chemin de fer  d'Albi au Vigan. Démissionnaire du 
corps des Ponts et Chaussées, il par t au Portugal comme conducteur 
de t ravaux ; en Espagne, il est chef  de service à la construction du 
port de Gandia et de la gare Maritime. De 1893 à 1902, il est ingénieur 
chef  de service principal aux t ravaux des quais de Constantinople, et 
pendant 15 mois directeur et fondé  de pouvoirs puis détaché à Bel-
grade pour études et négociations des t ravaux de quais du Danube. De 
1902 à 1908, ingénieur chef  de service intéressé à la construction du 
port de Montevideo ; de 1909 à 1915, directeur associé aux t ravaux 
du port de la Paloma, études diverses relatives au port de Porto-
Alegre (Brésil) et au port de Asuncion (Paraguay). 

Rouane t a été, pendant 33 ans, un grand an imateur des Sociétés 
françaises  à Montevideo. Il fut  membre de la Sté « Le Drapeau » 
et de la Sté de Secours Mutuels, Membre de la Sté française  de 
Bienfaisance,  du Comité de Direction de la Sté Française d'Ensei-
gnement, plusieurs fois  Président du Cercle Français. Il a laissé 
dans tous ces groupements, la marque de son activité, de l ' intégrité 
de son caractère, de la bonté de son cœur. 



Le Gouvernement Français l 'avait fait  Chevalier de la Légion 
d 'Honneur ; il était en outre Commandeur de l 'Ordre du Medjidié, 
Chevalier de l 'Ordre du Portugal . 

Aux obsèques de notre distingué camarade, M. Henri Gruss, Pré-
sident de la Chambre de Commerce Française et du Cercle Fran-
çais, a rappelé dans un émouvant adieu tout ce passé de t ravai l 
de Rouanet , ses hautes qual i tés de technicien, apprécié à la fois 
des dirigeants et des ouvriers pour son esprit de justice. 

« Amis, dit dans son discours M. Gruss, nous ne verrons plus ce 
« compatriote sympathique, alerte et robuste malgré son âge, 
« venir à pied de son quar t ie r de Pocitos pour être le premier à l ire 
« chaque mat in les nouvelles données par les jou rnaux que notre 
« Cercle reçoit de France... Nous venons de perdre un bien brave 
« homme et un bon cœur ». 

A ce témoignage, se joint celui de l ' auteur de cette notice, lié à 
Rouane t par une ancienne et solide amit ié ; puissent ces senti-
ments, partagés par notre Société toute entière, donner à Mme Roua-
ne t et aux siens l 'assurance que l 'exemplaire vie de droi ture de l'être 
cher qu'i ls ont perdu ne sera pas oubliée parmi nous, et leur porter 
l 'hommage de notre respectueuse sympathie . 

(Communication t ransmise par E. Se rv i è r e (Aix 1884). 


